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Le sanctuaire protohistorique de la Fontaine à Nimes, 
lumière des découvertes récentes. 

L. SAUVAGE , cher cheur associé à l'UPR 290 du CN RS 

C'esr autour de la source pérenne de la Fontaine, à Nime s, que 
se fixe un premier habitat groupé à la fin du VIe s av n. è Si l'on 
reco nnait dans cette source un lieu de culte protohistorique lié à 
l'eau depuis la découvert e au XVIIIe s. d'inscriptions votives e n ga llo ­
grec à ses abord s , on ne connait paradoxal ement que très peu de 
choses su r ce sanctuaire indigène qui cèdera la place à un sanctuaire 
du culte impérial, interprété récemment comme l'Augusteum de la 
colonie nimoise. La mise au jour, à l'occasion des fouilles de la Z.A .C. 
Villa Roma (M. Piskorz dir.) situées à proximité immédiate de la 
source de la Fontaine , de documents nouveaux. d'un inter et 
exceptionnel, permet, avec l'aide de la documentation préexistante, 
de préciser la question de l'existence et de la nature d'un sanctuaire 
protohi stor ique autour de la Fontaine de Nimes. 

Le radical ce ltique "nem" à l'origine du nom antique de Nîme s 
évoque un espac e sacré, qui, par extension, s'est rapporté à un e 
localité, et enfin à la divinité éponyme Nemausus la symbolisant à 
l'époque romaine. Il est alors permis de penser qu e le sa nctuaire des 
origines devait correspondre à un lieu cons acré, un sanctuaire 
topique, n'ayant pas ou peu reçu d'aménagemenLs monumentaux, 
jusqu'à une date avancée de la Protohistoire. 

Si la présence s ur le numéraire nimoi s d'époque républi ca ine 
de symboles liés à la so urce et l'existence à la même épo que d'ex­
voto monumentaux reflètent la vitalité et l'importan ce du sanctuaire 
des eaux., la découvert e récente, imm édiatement au sud du "temple 
de Diane", d'un monument à portique et d 'a ut res vestiges connexes, 
livre des éléments déterminants en vue d'une re st itu rion de l'as pect 
du sanctuaire d 'é poqu e ré publicaine. En effet, il s apport e nt la preuve 
tangible d'un puissant réaménagement de l'enviro nnement de la 
so urce , antérieurement à l'époque augustéenne. Ainsi. un monument 
public de grandes dimensions et de très bell e fact ure, es! bâti au tour 
début du Ier s. av. J .-C. au sein d'un paysage aménagé en terras ses. 
Cette phase de construction marque une rupture fondamentale avec 
l'esprit et l'aspect de l'aire sacrée antérieure. L'environnement 
naturel du lieu de culte originel est désormais rest ruct uré et reçoit 
un traitement architectural d ' inspiration gréco-italique, où sont 
intégrés monument s de tradition indigène -le monument à ponique -, 
ou appartenant au répertoire héllénistique (ex-voto monumentaux à 
inscription et statue). 

La construction de l'Augusteum à la fin du Ier s. av. n. è., 
selon les mêmes axes urbanistiques que le monument à portique, à 

une époque où celui-ci a été démantelé et a cédé la place à une 
terrasse monumentale. implique l'existence d'autres édifices 
appartenant à un complexe antérieur à l'époqu e augustéenne. En 
reprenant les directions architecturales de ce dernier. le sanctuaire 
romain s'approprie alors sy mboliquement l'espace cultuel indigène. 
qu i présente ainsi, par ses caractères et son évol ution, de très 
nomb reuses similitudes avec le sa nctua ire âe Glanum. 
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